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EN SONGEANT A MATTEOTTI 

Dans son numéro de Juillet le Progrès 

Cictyse, publie entr'autres bons articles ce-

lui que nous insérons ci- dessous et que nos 

licteurs liront volontiers car il établi un 

point d'ûistcire que peu connaissent et que 

beaucoup ignorent. 

Comment Pierre Bonaparte 

assassina Victor Noir 

II; a des signes dans le temps que le ré-

fine lussolinien touche à sa fin. Avec 

Maire Matteotti — qui n'est qu'un chaînon 

dans une suite de meurtres moins retentis-

sants - il commence à * glisser dans le 

iaig». 

(le a évoqué, à propos de cette affaire, un 

autre crime politique fameux : l'assassinat de 

Victor Noir par le prince Pierre Bonaparte, 

Le simple récit de ce dernier permet, en 

tiel.de dégager de nombreuses analogies. 

Pierre Bonaparte, fils de Lucien, était une 

lisez jolie brute. 

Eu 1870, il avait 54 ans. Toute sa vie 

rttail passée S courir les aventures. Il avait 

(ris part à l'insurrection des Romagnes en 

1831, combattu en Colombie aux côtés de 

Bolivar, puis s'était fixé à Londres, près de 

» demi-sœur Christine Dudley. Sa famille 

l'Était pas tranquille. Avec lui, on n'était 

jamais certain qu'il ne se livrerait pas à 

pelque incartade ou ne serait pas le héros 

quelque vilaine histoire. 

il» révolution de 1848, Pierre Bonaparte 

"il» en France et se découvre républicain. 

^ ta fait même, un moment, une sorte de 

Popularité en se déclarant contre ie Coup 

i't>t;il vivait modestement dans sa mai-

»» d'Auteuil. 

Util ii avait de grosses difficultés d'argent 

* il désirait vivement rentrer en grâce au-

W> de son impérial cousin. Il est vraisem-
!il »le ]ue cette considération ait déterminé 
l(;

'irae dont il allait se rendre coupable. 

Pistre Bonaparte avait écrit dans un jour 

Ji'cirse un article où il parlait de « mettre 
l(s

 tripes aux champs » aux rédacteurs de la 

"nnckt, journal démocratique de Bastia, 

W avait attaqué Napoléon I». 

Do rédacteur de La Marseillaise, de Ro-
tiefort

» Prit fait et cause pour La Revanche. 

Immédiatement, Pierre Bonaparte, adresse 

'Rochefort une lettro d'une insolence et 

violence rares, où il le somme de se 
Mitre. 

Rochefort constitue des témoins. 

Mus, en même temps, le correspondant de 

fownea» à Paris. Paschal Groasset, 

«ssait de son côté ses témoins au Bona-
: c'étaient Victor Noir, un tout jeune 

"J"». et Dlric de Fonvielle. 

,J
COUTS 1,6 9(

-
n
 procès, Pierre Bonaparte 

tut que ces témoins l'avaient menacé et 

J^
11

 Savait tiré »ur eux que pour se défen-

Hn*
 ,etSiuu d Ulric de

 Fonvielle — qui ne 
•jamais - est pms vraisemblable. 

kp
* «moins entrent et remettent la lettre 

^■ WttMtt. Pierre Bonaparte la parcourt. 

" *' Provoqué M, Rochefort parce qu'il 

est le porte drapeau de la crapule, Quant à 

M. Grousset, je n'ai rien à vous répondre. 

Est-ce que vous êtes solidaires de ces cha-

rognes ? 

M. de Fonvielle reprit : 

— Monsieur, nous venons chiz vous loya-

lement remplir le mandat que nous a confié 

notre ami. 

— Etes- vous solidaires de ces misérables ? 

— Nous sommes solidaires de nos amis. 

Pierre Bonaparte se précipita alors sur 

Victor Noir, le gifle et, tirant un revolver, le 

blesse à mort. Il poursuit M. de Fonvielle 

qui, lui même armé, essayait de sortir son 

revolver de l'étui, et lui envoie deux balles 

qui se perdent dans les habits. M, de Fon-

vielle franchit la porte et trouva sur le trot-

toir Victor Noir expirant. 

Quelques minutes après, se présentaient 

les témoins de .Rochefort. La foule déjà 

ameutée les arrêta : « N'entrez pas dans 

cette maison, leur criait-on. on y assassine » 

La nouvelle de l'attentat provoqua une ex-

plosion de colère. 

Rochefort affirmait qu'il y avait eu mal-

donne et qu'en réalité c'était lui qu'on avait 

voulu atteindre, Pierre Bonaparte avait ma-

chiné d'attirer chez lui et, en l'abattant, de 

rentrer ainsi en grâce auprès de l'empereur 

et de l'impératrice dont le pamphlétaire em-

poisonnait l'existence. 

On racontait, d'ailleurs, que l'impératrice' 

qui n'y voyait pas plus loin que le tour de 

sa crinoline, se serait écriée, .en apprenant 

l'assassinat : « Oh I le bon parent I » 

Immédiatement, Rochefort publia dans la 

Marseillaise, un appel à l'action directe. 

Voilà dix-huit ans que la France est entre 

les mains ensanglantées de ces coupe-jarrets 

qui, non contents de mitrailler les républi-

cains dans le» rues, les attirent dans des 

pièges immondes pour les, égorger à domicile. 

« Peuple français, est ce que, décidément, 

tu ne trouves pas qu'en voilà assez ? » 

Emile Ollivier fait arrêter Pierre Bonaparte 

et, en même temps, obtient de la Chambre 

une autorisation de poursuites contre Roche-

fort. Mais partout des manifestations s'orga-

nisent. 

Le corps de Victor Noir avait été trans-

porté à Neuilly et les obsèques fixé.is au 1 3 

janvier. Une foule immense s'était groupée 

aux abords de la maison mortuaire, au point 

qu'on se demandait comment le corbiliard y 

pourrait accéder. 

Un premier débat s'engage. L'inhumation 

se fera-t-elleà Neuilly ou au Père-Lachaise ? 

Dans le second cas, c'est tout Paris à traver-

ser. C'est un massacre fatal. Rochefort et 

Flourens haranguent la foule. On ira à Neuil-

ly. Le cortège se mit en marche. 

Subitement, sans doute sous l'impulsion de 

louches agitateurs, elle se ravise. Décidément 

on ira au Père-Lachaise, On détèle les che 

vaux du corbillard, Flourens et Rochefort ré-

sistent de toutes leurs forces. Ce dernier est 

bissé sur le corbillard, mais il est tellement 

épuisé par trois jours de lutte qu'il s'affaisse 

évanoui. 

L'inhumation eut lieu finalement à Neuilly. 

La police n'avait pas osé intervenir. C'est 

au retour, lorsque la foule rentrait dans Pa-

ris, qu'elle se heurta à des barrages de ca-

valerie. Mais le cortège fut habilement cou* 

pé et des collisions trop violentes furent 

évitées. Ces événements furent le début d'une 

agitation qui ne se ralentit pas jusqu'à la 

gueTO. 

Rochefort s'était laissé condam ter par dé-

faut par le tribunal correctionnel. Oserait on 

l'appréhender ? 

Toute la police fut mobilisée. Un soir qup 

le pamphlétaire se rendait à une réunion 

électorale, il fut entouré d'une foule qui le 

portait en triomphe. C'étaient des policiers 

qui le dirigèrent adroitement sur une maison 

de la rue de Flandre et fermèrent la grille 

derrière lui. Il était iris et fut dirigé sur 

Sainte-Pélagie. 

Lorsque, la réunion, qui attendait son 

idole, connut l'arrestation, ce fut une stu-

peur 1 Les discours les plus révolutionnaires 

sont prononcés. Le commissaire ue police 

présent déclare la réunion dissoute. Gustave 

Flourens qui présidait, lui met la main au 

collet et s'écrie : 

— Le suffrage universel n'existe plus ; je 

proclame la révolution et je commence pat 

arrêter le commissaire de police 1 

Le magistrat n'en menait pas large 1 

Cependant des manifestations s 'organisaient 

Flourens pénétraient dans les coulisses du 

théâtre de Bellevilie et y réquisitionnait 

trois vieux fusils à piston et cinq ou six coli-

chemardes qui servaient à ia représentation 

des Trots Mousquetaires. 

Paris tout entier vibrait, dressi contre 

l'Empire. Ollivier s'affolait. Il fit arrêter 

toute la rédaction de la Marseillaise. 

Quant à Pierre Bonaparte, son procès fut 

l'occasion de scènes violentes. 

Comme le président demandait à Paschal 

Grousset s'il était parent de l'accusé : 

— Madame Laetitia a eu tant d'amants 

que je ne puis le savoir. 

L'accusé s'y montra agressif et injurieux 

à son ordinaire. 

Il fut acquitté. 

La déclaration de guerre devait mettre un 

moment, un terme à l'agitation républicaine. 

Mais il n'est pas douteux que la balle qui 

tua Victor Noir avait porté à l'Empire un 

coup mortel. Il ne devait pas s'en relever. 

Pour les curieux d'analogie historique, lè 

récit du drame que nous avons brièvement 

rapporté peut prêter à des réflexions intéres-

santes. 

Mussolini a peut-être cru, comme Napoléon 

et Eugénie, qu'on pouvait mater l'opposition 

à coups de couteau ou de révolver; il a trouvé 

comme l'homme de Décembre des sicaires 

dévoués, trop dévoués. Mais aujourd'hui, en 

Italie comme en France en 1870, la masse 

populaire s'insurge. 

On peut gouverner un temps à la cravache 

mais la « cavale indomptable et rebelle » 

finit toujours par se révolter. 

Et casse les reins du cavalier trop brutal. 

JEAN CALLOT. 

LETTRE DE PARIS 

LA VIE CHERE 
Le problème de la vie câôre sub-

siste. Il préoccupera encore long-

temps les ministres et les ménagères. 

Le Gouvernement actuel savait 

quelles difficultés de toute sorte on 

lai léguait ; il n'a pas la naïveté de 

croire que la tâche lui sera facilitée 

par les spéculateurs et les profiteurs 

qui veulent s'enrichir vite, fût-ce au 

détriment des familles de travailleurs. 

MM. Queilie à l'Agriculture, Ray-

naîdi au Commerce et Renoiilt à la 

Justice pourront prendre des mesu-

res concertées, les effets de leur ac-

tion ne se feront sentir que peu à 

peu. 

Ils ont déjà montré leur énergie, 

lis devront être impitoyables envers 

les mercantis pour être I33 défenseurs 

de la masse bourgeoise et ouvrière. 

Qu'ils agissent contre les accapareurs 

avec autant de eévérité qu'ils l'ont 

fait contre ce singulier négociant des 

Halles qui accaparait les pommes de 

terre nouvelles. On leur en saura gré. 

Dans certains quartiers de Paris, 

nous disait-on, des détaillants, an 

lendemain de la constitution du mi-

nistère, avaient relevé les prix eu 

disant : « Vous save* 1 avec un tel 

gouvernement, attendez-vous à ce 

que tout augmeute » . Exceptions stu-

pides, soit ! mais il faut les signaler. 

L'ensemble des commerçant? ne peu-

vent être rendus responsables des 

fautes de quelques-uns. Ce sont, 

d'ailleurs, petits moyens d'opposi-

tion auxquels on ne prête qu'une 

médiocre importance. 

La vie chère est un des maux 

d'après guerre, auxquels nous devons 

nous attaquer résolument. La politi-

que générale en améliorant las chan-

ges, en facilitant la production, en 

donnant confiance au monde qui veut 

la paix amènera peu à peu un abais-

sement des prix. 

Patience et volonté ! Sur ce point 

comme sur les autres, il faut des 

résultats. 

LA VALSE DES PRÉFETS 

Les mouvements administratifs 

envisagés auront, cette année, une 

ampleur exceptionnelle. 

Le ministre de l'Intérieur, confor-

mément à la dérision prise par le 

dernier Conseil va inviter tous les 

fonctionnaires de l'ordre administra ■ 

tif, âgés de 60 ans, à demander leur 

mise à la retraite. 

D'autre part le ministre a l'inten-

tion de remplacer de nombreux fonc-

tionnants qui bien que n'ayant pas 

l'âge de 60 ans, sont devenus inaptes 

à leur service. 

Enfin, l'orientation nouvelle de la 

politique nécessitera le déplacement 

© VILLE DE SISTERON



d'office d'un certain nombre de pré-

fète et soue-préf ets. 

Actuellement cinq préfets ont déj 'i. 

demandé leur admission à la retraite 

Ces cinq vacances seront le point de 

départ des futurs mouvements qui se 

poursuivront régulièrement et dont 

le premier sera bientôt soumis au 

Conseil d°s ministres. 

Dans les milieux bien informés on 

annonce que M Simonneau, préfet 

des Basses-Alpes quitte l'administra-

tion préfectorale pour rentrer dans 

les finances. Il serait, dit-on, nommé 

Receveur des finances en Seine- et-

Oise. 
—o-

M. ANDRIEUX 

A GAGNÉ SON PROCÈS 

M. Andrieux, ancien député des 

Basses-Alpes et doyen de la Cbam 

bre, ancien préfet de police, plaida 

lui-môme, on se rappelle devant la 

cinquième chambre, où son voisin, 

M. Finder, lui réclamait 10.000 fr, 

de dommages'intérêts parce que la 

cheminée de son hôtel particulier 

l'incommodait par sa fumée 

Le tribunal vient de lui donner 

gain de cause. M. Finder a été, en 

effet, débouté de sa demande de dom-

mages-intérêt s. 

LA MORT 

de 

M. ROHERTde JOUVENEL 

La mort de M . de Jouvenel sur-

venue ces jours-ci à Paris nous fait 

souvenir des élections du 26 avril 

1914. Beaucoup d'électeurs se rap-

pellent encore de la candidature de 

M. Robert de ïouvenel contre celles 

de MM. Raoul Anglès et Ântony Jo-

ly dans l'arrondissement de Siste-

ron ; elle donna à cette élection 

une tournure joviale et spirituelle 

car il fut un candidat alerte et vif 

dans ses conférences, mais cela ne 

suffit pas pour le faire élire puisqu'il 

obtint seulement 433 voix contre 1635 

à M. Joly et 2 208 à M. R. Angles. 

—o— 

LES IMPOTS EN RETARD 

Vous savez qu'à partir du l«r juil-

let, tous les contribuables qui sont 

en retard pour leurs impôts dus au 

80 juin dernier vont être poursuivis 

et qu'en outre on leur imposera une 

augmentation de 10 ojo des sommes 

dues. Nous permettra-t-nn de dire 

que cette augmentation votée un peu 

légèrement par la dernière Chambre 

est une injustice. Les impôts ont 

été augmentés dans des proportions 

si considérables qu'il n'est pas éton-

nant que certains contribuables, mê-

me portés de bonne volonté, n'aient 

pu entièrement se libérer. Ce sont 

évidemment les plus malheureux qui 

sont dans ce cas et au lieu de les ai-

der à s'acquitter on augmente. M: 

Voilon, député de la Seine, deman-

dait qu'on accordât encore un délai 

de trois mois. Le ministre des Fi-

nanças n'a pas voulu y consentir. 

« H y a, a-t-il dit, depuis
 t
 trois an* 

cinq milliards en retard » On lui a 

fait observer que le budget était de 

30 milliards par an, 5 milliards en 

retard pour 3 ans n'étaient pas exces-

sifs étant donné la dureté des temps, 

D'autant qu'on a été obligé de re-

connaître que dans certaines percep-

tions il régnait un certain désordre : 

on ne sait au juste ce que doivent 

les contribuables. Avec ces innom-

brables impôts votés coup sur coup, 

jl n'est pas étonnant que les meil-

leurs employés aient de la peine a 

s'y reconnaître. Souvent on ne per-

çoit que que deux et trois ans après ; 

parfois on perçoit trop, comme nous 

l'apprit ce singulier procès d'une em-

ployée de perception qui a comparu 

devant la cour d'Assises de la Seiae 

pour avoir dérobé 30 000 francs à la 

caisse et qui a été acquittée. 

Nous avons su que lorsqu'il y avait 

des trop-perçus les employés se les 

partageaient pour éviter la complica-

tion des écritures. 

Ces coupables pratiques devraient 

inciter à se montrer indulgents pour 

les contribuables en retard et qui 

ont le seul tort d'être pauvraa. 

CHRONIQUE 

ELECTORALE 

Le fait le plus saillant que nous 

ayons ii signaler à nos lecteurs c'est 

la tenue du Congrès communiste di-

manche dernier à Forcalquier. 

Plus avancés en cela que les autres 

partis, les communistes ont désigné 

leur candidat : c'est un bas-alpin, tra-

vailleur des champs. Son nom ne sera 

livré à 2a publicité que lorsqu'il aura 

reçu le vélo du Comité directeur de 

Paris Le candidat sera accompagné 

dans ses conférences par des orateurs 

du parti qni apporteront la bonne pa-

role. Mais voilà ! si l'argent est le nerf 

de la guerre il est aussi celui des 

élections. Il faut des sous. Le parti 

ouvre donc une souscription pour cou-

vrir les frais de son candidat. 

Bien que le décret convocant les 

électeurs n'ait pas paru encore on 

peut considérer la campagne électo-

rale comme virtuellement ouverte. 

Déjà, au cours de la semaine der-

nière on a pu voir M. le député Henri 

Michel présenter son favori, M. Jour-

dan, conseiller général. La chronique 

ne dit pas si tout a été pour le mieux, 

mais elle dit qu'un léger nuage est 

venu assombrir le 3 espérances de M. 

Jourdan par le mécontentement de 

ses partisans qui lui reprochent, à 

peine élu conseiller général, de vouloir 

s'élever à la dèputation Au lendemain 

de l'élection du 16 mars nous avons 

prévenu M. Jourdan des soubressauts 

de l'humeur sisteronnaise. Il en verra 

bien d'autres. 

A Volonne. dimanche dernier, pen-

dant la fête, ce fut la journée des 

poignées de main et des vigoureux 

coups de chapeau distribués à profu-

sion par*MM. Reymond et Jourdan 

Demain un Congiès sosialisle aura 

lieu à Manosqu», il s'agira de désigner 

la candidature unique : deux com-

pétiteurs seront en présente, les ci-

toyens Raymond de Volonne «t Gérard 

d'Oraison. Quelques uns dis congres-

sistes soutiendront la candidature 

Raymond, d'autres, plus nombreux, 

celle de Girard qui a également le 

patronnage du citoyen Charles Baron. 

M. Reymond fera donc cavalier seul. 

Voilà la brouille constatée un» fois 

de plus dans les partis. D'ailleurs, la 

politique n'est-elle pas faite de boude-

ries et d'embrassades . N'a-t-on pas vu 

au Cours des périodes électorales des 

amis liés par une vieille amitié se fâ-

cher pour un candidat qui ne fera 

jamais le bonheur de ses électeurs ? 

La situation électorale dans le dépar-

tement exige donc des éclaircissements 

car sa confusion et la division des 

partis pourraient bien faire le jeu de 

l'outsider caché dans les coulissas pour 

apparaître au bon moment. 

SVIRAM. 

Chronique Locale 

SISTERON 

LE TEMPS EN JUILLET 

Le mois de Juillet 1924 que les 

anciens romains appelaient Julius, 

le mois de Jules, est compris entre 

le 12 Messidor et le 12 Thermidor 

de l'ère nouvelle des temps nouveaux. 

Le 14 Juillet 1924, c'est le 135-

* anniversaire de la prise de la Bastille. 

La chute da cette forteresse fut le 

signal de l'écroulement du vieux 

monde, et la venue bienfaitrice du 

monde nouveau. 

Après ces considérations histori-

ques, la météorologie du mois de 

Juillet 1924 nous donnera des cour-

bes barométriques concaves avec ciel 

nuageux, couvert et tendant à la 

pluie, entre le 1* et le 3 : entre le 8 

et le 10 ; entre le 15 et le 17 : entre 

le 20 et le 22 ; entre le 30 et le 1* 

août. 

TOMBOLA DES FETES 

DE PRINTEMPS. — 11 y a des 

gens qui ne courent pas après la for-

tune, ils attendent que la fortune 

coure après eux, qu'elle leur arrive 

pendant le sommeil et encore ils ne 

se dérangent pas pour lui tendre la 

main. 
C'est le cas de quelques heureux 

gagnants de la tombola des fêtes. 

Quelques numéros gagnants sortis au 

tirage n'ont pas réclamé l'objet échu, 

'aussi pour le faire savoir et afin que 

nul ne l'ignore, le Comité des fêtes 

rappelle aux intéressés que les lots 

qui ne seront pas réclamés au 31 

juillet, dernier délai, lui seront acquis 

de droit. Cependant pour qu'il n'y 

est pas de malentendu le Comité pu-

blie une deuxième fois la liste des 

numéros sortis et non réclamés : 

Numéros 1958, 1854. 3364, 5900, 

1628, 2737, 4218. 6248, «244, 

6532, 6630. 

Et maintenant que chacun revise a 

nouveau ses billets. 

•«€ fr 

Acte de Probité 

M. Imbert Lucien, ancien garde-

champêtre, actuellement 

re à l'hospice de notre ville, a trou] 

mercredi dernier sur le conrs pi 

Arène, un sac à main contenant J 
somme de près de 200 francs, llj 
empressé de le déposer au secréM 

de la mairie où sa propriétaire I 
venue le réclamer. 

Nos félicitations à M. Imbert 

•»€ SI-

MUSIQUE 

A l'occasion de la distribution j» 

prix aux élèves du Collège qui J 

lieu le 13 courant, a 16 h .30, m 

dorado et du concert du 14 jij 

MM. les musiciens des TouritUtlj, 

Alpes sont priés d'assister réjuS 

rementaux répétitions des mardi ■ 

vendredi. 

* a* 
LA CANICULE 

Quelle chaleur ! Quelle chaleur II 

effet, depuis une semaine BOUS J 
bissons une période de canicul; fi 

ne nous laisse pas sans inquiété 

si elle persiste jusqu'à la fin sept 

bre. 

C'est maintenant que les pré» 

tious d'hygiène sont bonnes àp» 

dra : Défense de transporter du fr 

mier dans la journée et désiuléi 

des andronnes par le colorait Û 

chaux. 

S* 

LIGUE DES DROITS DE 

I'HOMME et du CITOYEN 

Procès verbal de la séance du 27 /u» 

c La Section Sisteronnaise iii 

avec la dernière énergie tous Iff 

crimes politiques, en particulier, h 

Bassinât du député socialiste italien,; 

Matteotti, commis par le régime fa-

ciste, reportant la civilisation italien-

ne aux temps reculés des barbares. 

c A l'unanimité des membres^ 

sent la Section adopte la célébrité 

d'un grand banquet démocratie 

auquel tous les membres adhéren. 

sont conviés, pour fêter la Ligne* f 

la République. 

« Le Comité informe les ligu* 

que, conformément aux statuts W 

gissant le groupement, sont cons* 

dérés comme démissionnaires W 

les membres qui, par 3 fois consécfj 

tires, n'auront pas répondu & 

convocations qui leur seront adwt-

». 

Le secrétaire. , 

Siateron-Journal est va* 

tous les samedis par Mlle ReW1 

vendeuse du Petit Marseilhit e' " 

bureau du Journal. 

h* 

A Louer une chambre en 

de propreté exposée au grand p 

Convient à demoiselle ou jeune W -, 

me seul. S'adresser au buresi j 
journal. 

E1AT-CIVIL 
do 27 Juin au 4 Juillet 1#* 

NAKSAXCM 

PUBLICATION» DI MARIAS* 

MABuais 
Néant. 

Décès 

Pierre Placide Taxii, 39 «ai. J#iuL 
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le l CHATE AU-ARN OUX 

Nous enregistrons avec plaisir 

succès remporté par les élèves de no-

tre école publique de garçons à l'exa-

men du certificat d'étude. Quatre 

candidats présentés ont été admit». 

Ce sont : Giraud Paul, Imbert René, 

gichal Camille, Soulier Daniel. 

Nos félicitations à notre sympathi-

se et dévoué instituteur, M. Maurel 

ainsi qu'aux élèves. 

VOLONNE 

Nous relevons avec plaisir sur le 

palmarès des examens du certificat 

d'études les noms d'Emile Pradeau 

et de Louis Vallet, qui sont deux pu-

pilles dt la Nation et celui de Mlle 

Louise Roux, du Vançon 

Nos félicitations aux maîtres et 

aux lauréats 

SOURRIBES 

Notre école publique a eu sa part 

desuxès EUX examens du certificat 

d'études en la personne de Mlle Ju-

liette Serignac. 

Toutes nos félicitations à la jeune 

élève et à sa dévouée maîtresse, 

le Rolland. 

Le plu efficace des Remèdes 
Il n'existe pas de. remède plus efficace que 

Il Poudre Louis Legras pour calmer instan-

tanément les plus violents accès d'asthme, 

catarrhe, essoufflement, toux de vieilles 

bronchites, suites d'influenza et de pleurésie. 

Les rhumes négligés guérissent de même ra-

pidement par l'emploi de cette Poudre mer-

itilleuse qui a obtenu la plus haute récom-

pense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Une botte est expédiée contre mandat de 

î fr. 08 (impôt compris) adressé à Louis 

Legras, 1, Bd Henri-IV, à Paris. 
H* C Saine 65463 

CREDIT à L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'EUt 

Mm les Sociétés le Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

^serves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

PU cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

^ renseignement» et souaciption 

«Wesssr à M. ESCLANGON 

foipecfeur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Bas.-Afpe*;. 

TJN CONSEIL 

UTILE aux LECTEURS 

H nous faut parler aujourd'hui de La 
foudre de l'Hôpital, spécialité qui a don-

j des résultats surprenants de guérison 

«J» les affections de l'Estomac. 

w Poudre de l'Hôpital, à base d'une pou-

naturelle purifiée, guérit, après soula-

gent immédiat, les aigreurs, dyspepsies, 

iw'
tM

'
 <,ilaUlions

. gastralgies, lourdeurs 
™ les repas, vomissements, mauvaises 

Jetions et tous les ;maux d'estomac, mê-

*ex les malades qui ont tout essayé 
"H résultat. 

Vous trouverai le flacon de Poudre de 

™Pltal en poudre ou en comprimés (8 f.7S) 

éton !°
U
'
 plu

rniacien. Essayez vous serez 
BinH

 dM ré8ultats
.
 4

 défaut envoyer un 
joat de 9 francs à M. LARCHE, pbar-

'^•spécialiste Lu Aix D'ANOUXON (Cher) 

OPTIQUE SCIENTIFIQUE 
Je vois tout clair et net 

Grâce aux Verres X 

Seule maison de vente : 

BIJOUTERIE — OPTIQUE 

F. IMBERT 

53, Rue Droit» - SISTERON 

Etadi de Ie Guillaume BUES, 
notaire à Sisteron (B -A ) 

Successeur de M» BOREL 

Adjudication 
SUR SURENCHERE 

Le Samedi douze Juillet mil-

neuf cent-vingt-quatre, à quatorze 

heures, en l'étude et rar le ministè-

re de M" Buès, îotsire à Sisteron, 

il sera procédé à la vente par adju-

dication sur surenchère du fonds de 

commerce ci-après désigné dépendant 

de la succession bénéficiaire de Ma-

dame Adrienne Marguer ; te Michel, 

veuve de Monsieur Guillaume Mar-

cillon, dite "Nine" en son vivant, 

négociante, demeurant à Sisteron. 

Un Fonds de Commerce 
ae vente de lingerie et confections, 
comprenant : 

Ie — L'euseigne et le nom com-

mercial, la clientèle, l'achalandage y 

attachés ainsi que le droit au bail 

des locaux ou il est installé, rue de 

Provence à Sisteron, No 12 ; 

2* — Lo matériel servant à son 

exploration, comprenant : un comp-

toir, une grande armoire-vitrine, 
une table, etc. 

Mise à prix: 2.31 6 fr. 66 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M* Buès, notaue ou à M* 

Bertrand, huissier à Sisteron. 

BUES, notaire. 

Dissolution de Société 

Entre les soussignés : 

Valentin Chabrand, industriel, 

banquier, domicilié à GAP, d'une 
part ; 

Paul Caillât, industriel, banquier, 

ancien Député des Hautes-Alpes, 

d'autre part ; 

Il est exposé et convenu ce qu'il 

suit : 

Par acte sous-sein^ privé en date 

à Gap, du vingt- quatre février miL 

neuf-cent-sept, enregistré à Gap le 

même jour, par M. Allègre, receveur, 

qui a perçu les droits, il a été formé 

entre Messieurs Pascal Goudet et 

Valentin Chabrand une société en 

nom collectif sous la raison sociale 

GOUDET & CHABRAND pour 

l'exploitation d'nne maison d'escompte 

et de recouvrements ; la durée de 

cette société était fixée à vingt-quatre 
ans à dater du premier Mars mil-

neuf-cent-sept, son siège social était 

à Gap. 

Par autre acte sous-seing privé en 

date à Gap du 3 janvier nrrl-neuf-cent 

dix enregistré à Gap la dix-neuf du 

même mois, folio 101, case 688, par 

Monsieur Rejnaud, receveur qui a 

perçu les droits, Monsieur Goudet 

' a cédé à Monsieur Paul Caillât 

tous ses droit ' dans la d'te société, 

et Monsieur Chabrand a accepté 
cette session. 

Ce* acte a été déposé par Monsieur 

Caillât au rang des minutes de M' 

Gaignaire, notaire à Gap. suivant 

acte du neuf janvier mil-neuf-cent-
onze, enregistré. 

Ceci exposé, Messieurs Valentin 

Chabrand et f aul Caillât con- ' 

viennent de dissoudre à dater de ce 

jour, la société constitués par les 

actes sus relatés 

Par application de l'article 11 de 

l'acte du vingt-quatre février mil-

neuf cent-sept ils nomment comme 

liquidateur Monsieur Marius Brissac 

agent d'assurances à Gap. 

Monsieur Brissac aura à cet effet 

tous les pouvoirs nécessaires pour 

établir la situation active et passive 

de la Société, achever les opérations 

sociales en cours, tant actives que 

passives, tirer, endosser et acquitter 

tous les effets de commerce. 

Il est toutefois stipulé, que la nue 

propriété des maisons appartenant 

à la Société CHABRAND & 

CAILLAT, en vertu de l'acte reçu 

M* Caillol, notaire à Marseille, les 

huit et treize juin mil -neuf-cent-trois, 

enregistré, les dites maisons sises à 

Marseille, numéros 20 et 22, rue 

Haxo, et le bail de l'usufruit des 

dites maisons consenti suivant acte 

enregistré, reçu M" Trescartes, 

notaire a Marseille, le quatorze fé-

vrier mil-neuf-cent-vingt-deux, reste-

ront indivises entre MM. Chabrand 

et Caillât et exclues des opérations 
de la liquidation. 

Le urésent acte sera déposé et pu- j 
blié conformément à la loi, par les 

soins du liquidateur. 

Fait en huit originaux dont un 

pour chacune des parties, un pour le 

liquidateur, un pour l'enregistrera <mt 

et quatre pour la publicité à Gap et 

A Sisteron. 

Gap, le 20 juin 192k, 

signé : 

CHABRAND ; CAlLiLAT, 

Le liquidateur : 

Marius BRISSAC. 

Magasins de Chaussures 

E. JULIEN 

Rue Droite ; Rue Saunerie 

SISTERON 

HERNIE 

Monsieur JULIEN, fabricant de 

chaussures a l'honneur d'informer sa 

très nombreuse clientèle ainsi que 

celle de la Maison Cbastel, rue 

Saunerie, qu'il vient de se rendre 

acquéreur du fonds de commerce de 

chaussures de cette maison et que 

le magasin de vente reste ouvert 

comme par le passé dans le même 

local et qu'on y trouvera un grand 

assortiment de chaussures en to-is 

genres pour femmes, garçonnets, 

fillettes et grandes fillettes, enfants, 

et bébés. 

On peut continuer -le s'adresser 

soit à son magasin de la rue Droite, 

soit à l'ancien magasin Chastel, rue 
Saunerie. 

TRAVAIL SOIGNÉ ** 

Membre du Jury et Hors Ci 

LA GUERISON cale de la hernie 

par le port du bandage ne peut être obtenue 

qu'en adoptant le nouvel appareil sans res-

sort muni de la merveilleuse ij nr inrirj 
peloteà compression souple de M. uLAoîLll 
le grand spécialiste de Paris, bd Sé-

bastopol, 44 (Ane. N° 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle-

ment par le corps Médical, rassure séance 

tenante la contention parfaite des hernies 

les plus difficiles. 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Garibaldi C, retraité des postss, I, Bd 

de Paris, Marseille (B. du R.) hernie 

guérie ; 

M. Julien Henri à St-Michel (B. A.) hernie 

guérie ; 

M. Portier M. à Piolène (Vaucluse) hernie 

guérie. 

Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 

d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 

toutes les personnes atteintes de hernies, 

efforts, descente, à lui rendre visite dans les 

villes suivantes ou il fera gratuitement l'es-

sai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à 

MANOSQUE. 2 juillet, hôtel Pascal. 

FORCALQUIER, 3, hôtel des Lices. 

Les MEES, 4, hôtel Barras. 

SISTERON, 5, hôtel des Acacias. 

DIGNi:, samedi 12 juillet, hôtel Boyer-Mistre 

NOUVtLLE CEINTURE VENTRIERE 
pour déplacement tous organes 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

à M. GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Emission de Boos Décennaux 6 QIO 

Nets d'impôts présents et futurs a 
l'exception de la taxe de transmis-

sion et des droits de transfert ou 

de conversion. 

PRIX MODtiRtiS 

La Compagnie émet actuellement, au choix 

des souscripteurs, des bons 6 o/o de 500 frs 

et de 5 030 francs aux prix de 452 francs ou 

4 520 trancs, jouissance du 1» mai 1924. 

Premier coupon payable le 1»' novembre 1924 

Intérêt payable net d'impôts présents et 

futurs pour les Bons nominatifs et sous dé-

duction de la taxe de transmission pour les 

Bons au porteur. •' \ 

Echéances des coupons l° r mai et 1» no-

vembre. 

Remboursement au pair, net d'impôts, 

dans une période prenant fin le 1« mai 1934, 

avec interdiction pour la Compagnie de rem-

bourser avant le 1« mai 1929. 

Ces Bons seront cotés à la Bourse de Paris 

Les prix indiqués ci-dessus sont valables 

jusqu'au 30 Juin 1924 inclus. 

On souscrit sans frais : 

Au secrétariat de la Compagnie, à Paris, 

rue Saint-Lazare : au bureau des Titres, à 

Lyon, II bis, place Saint-Paul ; au bureau 

des Titres, à Marseille, 17, rue Grignan ; à 

Alger 19 rue de la I iberté ; dans les gares 

P.L.M. (réseaux métropolitain et algérien) 

ouvertes au Service de l'Emission ; par cor-

respondance adressét avec les fonds au Se-

crétaire de la Compagnie. 88, rue Saint-

Lazare, Paris ("IX8 ). 

Les maisons de Banque et les Notaires 

peuvent également îecevoir les souscriptions 

et les transmettre au Secrétaire de la Com-

pagnie. 

R. C. Seine 79649. 

TUBERCULEUX BRONCHITEUX 
Chroniques 

facilement et à peu de 
frais Guéris par Elixlr et Révulsifs Dupeyroux. Méthode 
gratis et franco sur demande au D

R
 DUPEYROUX, 5, Square 

de Messine, Paris, avec nombreuses attestation.» 
F et Questionnaire pour Conaultation Gratuite, * 

© VILLE DE SISTERON



LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

Garage BUES, 
SISTERON Téléphone 18. 

R, C. Sisteron N' 82. 

En vente à la librairie LIEUTIER 

SISTERON - JOURNAL 

est en vente 

â Sisteron che* Mlle REBATTU, 

vendeuse et au bureau du journal. 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 
à Mar eille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan. 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE" MAISON h. nui 

p. i]V[BEHT,saeGesseap 
53, Rue Proite, à SISTERON 

GRARB ASS6ETIKEKT EN KAGASI1 - PARURES DI SARI AGE 

Bijoux ei articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or e?f Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparation* et tramformatîom en tous genres 

montres — Pendules — Réveils 
de toute» marque* 

IXNETTÉR1E FINE et sur ORDONNANCES 

R. C. Sisteron 667. 

PLUS de TACHES d'encre 

PLUS de SURCHARGES 

PLUS de RATURES 

en employant 

LE CORECTOR 
qui ne jaunit ni n'abime le papier. 

Indispensable dans tous les bureau* 

Le CORECTOR est en vente à 

lTmprimerie-librairie P. LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron. 

Achetez vos 

Articles dé pèche 
O-A-IN-irSTES 

HAMEÇONS 

FICELLES 

au magasin Pascal IJeutier 

v. nsi Monn BIS JOUIMADX ' 

•WMIa h «ta niHli « kib mriU 

EXCELSIOR 
■UMD txamà QUOTIDIEN i 20 cent 

mt m M>rtaMU._ ntn Min M(n 

VIIIIMI» irwmcm mm àmmm - tm l'dtuiml 
20. rm ftuéUm, ?«r*. car mmjml tm tiinor Matai 
(CmmH, «• K71), «WnaV- /• /<</« «f fa Wcirora 

«W Prime, ffr.tmt..-» fort inUrtstonla. 

DIMANCHE -âLUST RÉ 
EXCELSIOR - DIMANCHE 

25 cent. 

MO Itfrl 
V BO 14 fry 

lBfrx as fil 

VLN1L n REPARATIONS 

| Lincoln tord son. 

îVOITURLS CAMIONS- TRACTEURS 

Agent pour la Région: 

Francis JOURDAN 
Garage Moderne - SISTERQN 

- R. C, Sisteroa 602 

PRIX_ 

PRIS A« BORDEAUX 

Le TRACTEUR FORDSON est construit 

pour fournir un duf travail de tous les 

instants, Chacun de ses organes a une 

réserve de puissance. Avant d'être 

lancé sur le marché il a été essayé 

pour chaque travail de ferme et dans 

toutes les conditions possibles. Il a été 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cinq dernières 

années et a toujours prouvé ce que 

nous avançons 

Le FORDSON est simple de cons-

truction, d'un contrôle et d 'un manie-

ment extrêmement faciles. 

Pouvons-nous faire une démons-

tration dans votre ferme ? 
FAlXi.13. l/NE .DEMABIDE Ai l-'AGEMï 

ABT 

ET BATIMENT MODERNE 

REPARATIONS EN TOUS GENSIGS 

CHAIX mvmi 
Rue Saunerie, N° 5, 

wf mmmmm | 
orflumamaMWBiBaMMWM t-

Livraison rapide - Pria modérés 
R. C. Sisteron tTÎ 

Imprimerie « Papeterie - liibrairie - IVlaroqainePif 
Pascal LIEUTIER, 25 rue Droite - SISTERON 

R. C. Sisteron Uï-

La gérant, Vh pour 1» légalisation dt la signature eî-rwitre, le Maire, 
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